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Sur ces mots Hebr.X LverCi. & 3.

Or la Foy est la subsistence des choses quon

ejpere,& demonstrate des choses quon

ne voit point : Par Foy nous entendons

que les siecles ont eiïc ordonnez par la

farole de Dieu , deforte que les choses

quise voyent nontpoint estefûtes des

chosesqui apparussent.

|gP|||? S combats charnels, la de-

1 sense est difficile en deux

r^ Ct:| occasions notamment ; à

iPPI sçauoir quand on est atta

qué* souuent & diuerse-

ment , & quand on n'a pas en main les

armes & moyens necessaires , mais

qu'il les faut prendre de dehors & de

loin. L'vne de ces choses se rencontre

 

es
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es combats que le fidele a contre ses

ennemis spirituels : leurs attaques

sont differentes &c frequentes : mais la .

ûgessc & bonte de Dieu se sont ren

dues admirables à luy faciliter la des-

fense ; premierement entant qu'vnc

feule arme suffit au fidele contre tou

te forte d'ennemis & de traicts , quel- „

que nombre & diuersité qu'il y en

air : secondement entant que cette ar

me n'est pas vne chose qu'il ait à cer-

cherloin , mais vne chose qu'il a en

soy-mesme , & peut employer en tout

temps.

Cette arme,mes freres,est la Foy la

quelle tient lieu de routes les armures

spirituelles , estant surfisante contre

toutes les tentations du monde selon

que dit Sainct Iean,au cinquiesme cha

pitre de fa premiere , Cette est la victoi-

re qui surmonte le monde, a fçauoir nosîre

Foy: Et Sainct Paul Ephesiens 6.dit que

parle bouclier de la Foy nous pouuons

esteindre torn les dards enflames du ma

lin. Or si Dieu a donné vne telle effi

cace à cette arme spirituelle , le fidele

a aussi cét aduantage qu'il la peut tous
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iours auoir en main , veu qu'il ne la

prend pas de dehors , mais l'a dedans

foy-mesme en sonentendenient &cen

son cœur : Car encor que la Foy soie

vn don de Dieu , puis que nous parlons

du fidele, c'est à dire de celuy qui a re-

ceu ce don par vne grace irreuocable,

il s'ensuit qu'il n'a pas à cercher au

loin les armes de fa resistence, mais n'a

qu'à employer le don que Dieu a mis

en luy.

Nostre Apostre , mes freres , nous

veut monstreren ce chap, l'employ &c

l'exercice de cette vnique Foy , à len

contre de tous les assauts & de toutes

les efprcuues par lelquelles la sagesse

de Dieu nous veut faire passer en cet

te vie,nous faisant voir que par elle les

esleus &c fideles peuuent combattre

contre toute sorte de maux &c souste-

nir toute forte d'espreuues. Subiect

tres-digne de ce lôg propos &de cette

si ample deduction.Car puis que l'Egli

se de Dieu est tous les iours aux mains

auec ses ennemis , Satan &c le monde,

il est à propos que nous soyons entre

tenus de la grandeur &c diuersité des

combats
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combats qu'elle a à soustenir,& du mo

yen d'en emporter la victoire: Et com

me ainsi soit que la Foy est foible en

nous, il est à propos qu'elle soit reveil

lee & fortifiee par la diuersité des

exemples contenus es sainctes Escritu-

res.

Or si vous voulez bien comprendre

le but de l'Apostre en tout ce Chapi

tre , vous n'auez qu'à vous restouuenir

des derniers versets du Chapitre pre

cedent. Au Chapitre precedent l'Apo

stre ayant ramenteu aux Hebreux les

combats qu'ils auoyent soufFerts,ayans

esté eschaftaudez deuant tous par op

probres & tribulations , & leurs biens

leurayans estérauis , a representé que

la Foy & confiance qu'ils auoyent

eu des biens celestes les auoit rendus

vainqueurs , Vota aue^jris , a il dit , en

ioyye le rauijfcment devos biens , fçachans

que vous auez vne meilleure cheuance es

Cieux & qui est permanente : En suite il

les a exhortez à cette Foy & confian

ce , par trois argumens , l'vn est la re

muneration de cette Foy,ences mots,

Ne retenez doncpointau loin vostre cen-

r
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stance, laquelle a grande remuneration.

second est qu'elle produit la patience,

en ces paroles, Carvous aue^befoin dç_j

patience, afin quayansfait la volonté dc*>

Dieu vous en remportiez la promesse : en-

cor vnpetit de temps & celtty qui doit ve

nir viendra ejr ne tarderapoint.Et le troi-

lïesme est quelle viuific l'homme , Or

le iuste viura de Foy , maisfi quelqu'vnse

fouflraitjnon ame neprendpointJen plai

sir en luy , Et à cela l'Apostre auoit ad-

jousté , mais nous ne sommes pointpour

nous soustraire a perdition , maispourfut

ure la Foy pour la conseruation de fames.

En suite donc de cela , il entre en la

deduction de l'efficace & des deuoirs

de la Foy , & les preuue par les exem

ples des Patriarches & fideles de l'An

cien Testament.

Il commence son propos en cestc

sorte, Or la Foy est vnefubsistence des cho

ses quon ejpere ér demonstrance des cho

ses qu'on ne voit point : Carpar ice/le ont

les Anciens obtenu tefmoignage : Parfoy

entendons nous que lessiecles ont esté or

donnez, par la parole Dieu»deforte que les

choses quise voyent n'ont joint esté faites
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de choses qui apparussent. >

Deux choses nous trauuaillent or

dinairement en nos maux : l'vne est

que le bien que nous desirons & espe

rons ne se presente pas à nos sens, mais

le contraire : & l'autre que le bien que

nous esperons ou desirons a par fois

des difficultez si grandes que la raison

& la lumiere naturelle le juge impos

sible : Nostre Apostredonc en ces ver

sets nous monstre la vertu de la Foy à

surmonter & les sens & la raison hu

maine : Les sens , quand il dit que la

Foy est la subsistence des choses qu'on

espere & vnc demonstrance de celles

qu'ô ne voit point; La raisô,quâd il dit

que par foy nous entendons que les

siecles ont esté ordonnez par la parole

de Dieu : car de toutes les choses qui

semblent les plus disficiles & impos

sibles à la raisô humaine ,la principale

est que Dieu ait creé de rien cét Vni-

uers , or la foy ncantmoins l'entend &

le croit. L'Apostre entremefle en ces

versets que parla Foy les Anciens ont ob

tenu tefmoignage , mais cela appartient

au discours suiuant , auquel l'Apostre
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entrera en la deduction des Anciens

qui par Foy ont esté agreables à Dieu*

commençant par Abel &c Enoch &c

suiuant par les Partriarches: c'est pour-

quoy nous remettrons cela à vne au

tre fois : A present nous considererons

feulement deux poincts , à sçauoir la

vertu de la Foy à surmonter les sens.

Secondement fa vertu à surmonter les

difHcultez & impossibilitez que la

raison humaine & charnelle conçoit

en l'execution de ce qui nous est pro

mis.

Mais d'entrée , il nous fait foudre

deux questions , l'vne de quelle foy

l'Apostre parle en ce Chapitre, & l'au

tre s'il a pour but de donner par ces

paroles vne pleine & exacte definition

de la Foy.

Quant à la premiere , Voussçauez

«jue la Foy croit generalemét tout ce

que la parole de Dieu propose : mais

la parole de Dieu consistant ou ennar

ré des choses pafsées ou presentes , &

prediction des sutures ; ou en promes

ses ; & ces promesses derechefestans

ou particulieres de quelque bien tem
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porcl &c miraculeux , ou generales de

la grace & misericorde de Dieuenuers

les pecheurs repentans ; nous conside

rons la foy diuersement : Entant qu'el

le croit simplement le narré des Escri-

tures on l'appelle foy historique : au

quel sens les Diables & les reprouuez

croyent , comme Sainct Iacques dit,

que les Diables croyent qu'il y a vn

Dieu &c en tremblent : Entant qu'elle

reçoit les promesses particulieres de

quelque effect miraculeux , comme

celle qui fut faicte aux Apostres de

guerir les maladies &c chasser les Dia

bles ; on l'appelle foy de miracles , la

quelle aussi peut conuenir à des re

prouuez , comme Iefus-Christ declare

qu'au dernier jour quelques-vns disans

qu'ils ont fait miracles en son nom , il

leur dira,allez arriere de moyouuriers

d'iniquité, je ne vous cogneu onques:

Et entant que la Foy reçoit auec per-

suasiô &e fiance les promesses de grace,

on l'appelle Foy justifiante , laquelle

foy est particuliere & propre aux en-

fans de Dieu. On demande donc si

TApostre parle de la Foy justifiante
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ou non ; La raison du doute est que

l'Apostre luy attribue diuers effects qui

appartiennent à la soy des miracles, &c

à la foy historique : à la soy des mira

cles comme qliandildit , quefar Foy

Sara receut vertu a conecuoirsememe , &

enfanta hors d'aage , &c que les fideles

parfoy ontsermé les gueules des Lyons à"

ont esteint la force duseu. A la foy histo

rique, quand il dit en nostre texte,que

par Foy nous entendons que lessiecles ont

esté ordonne^par la parole de Dieu , dc_j

forte que les choses qui se voyent n'ont

point esté faites de choses qui apparussent.

D'autre part aussi il semble que l'Apo-

stre parle de la foy justifiante, veu qu'il

parle de la Foy par laquelle Abel &

Enoch surent agreables à Dieu , & de-

la foy par laquelle Abraham , Isaac , &c

lacob se recognoissâs estrâgers icy-bas

cerchoient vn meilleur pays à sçauoir

le celeste,& parlaquelle Moyse estima

plus grandes richesses l'opprobre de

. Christ que les thresors d'Egypte; d'a

bondant l'Apostre parle de la mesme

foy dont il a dit es derniers versets du

Chapitre precedent que le Iuste viura
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de Foy : or cclle-estla soy justifiante.

Nous refpondons doneques qu'icy

voirement l'Apostre parle de la foy ju

stifiante,, encor que l'Apostre ne traite

pas icy du poinct de la justification,cô-

me en VEpistre aux Romains : mais du

poinct des afrlictions,monstrant, com

ment la soy nous soustient en icelles &e

obtient le secours deDieu.Or c'est l'ef

ficace de la foy justifiante qui es affli

ctions foustiét le fidelej Mais pour sou

dre les difilcultez sus alleguées , nous,

disons deux choses; l'vne,que la foy ju

stifiante en l'estenduë de les effects en.

a de communs auec la Foy à temps, 8C

auec la foy des miracles : pource que la

foy justisiante contient en foy tout c»

que Ja foy historique & la foy des mi

racles^ la foy à temps ont de bô,mais

va plus auantqu'elles.Ce que nousvous

pouuons esclaircir par la comparaison

de l'ame raissonnable,laquelle contient

en foy toute lavertu de l'ame vegetati-

uc qui donne nourriture aux plantes,

&de l'ame sensitiuequi donne lessens

&c le mouuemet aux animaux, mais va

plus outre qu'elles , donnant la raison:

K ,



i+6 SermonIV.De la vertu delàFoy

Comme done,encor qu'il n'y ait qu'v-

ne seule ame en l'iiôme,à se.l'ame rai

sonnable, neantmoins elle a les effects

. de l'aine vegetatiue & sensitiue , nous

donnant l'accroissement,la nourriture,

& lesentiment : De mesmes encor que

dâs le fidele il n'y ait qu'vne foy,& icel-

le justifiante , elle a ce qui conuiendra

aux autres , comme de croire que les

siecles ont esté faits par la parole de

Dieu,ou de receuoir quelque afsistance

miraculeuse,si elle fe trouue expedien

ce à la gloire de Dieu &c à nostre salut.

Par ainsi la soy justifiante presuppose

tout ce que la soy historique & la foy à

temps ont de louable, à sçauoir la cro-

yâce de rout ce queDieu reuele ou pro

met : tout de mesme que la raison en

lliomme presuppose la nourriture&le

sentimet.L'autre chose est,qu'écor que

la foy justifiante regarde vne mesme .

chose , auec la foy historique ou la foy

des miracles, elle le fait d'vne maniere

qui lui est particuliere & pourvn vfàge

qui lui est propre, à seauoir la confiàce

de la grace de Dieu & de son amour

& l'attente du salut. Pour exemple,

V. quand
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quand l'Apoftre represente icy , que la

toy considere que les siecles ont esté

faits de rien par la parole de Dieu ( ce

que lasoy historique croit aussi ) il en-

téd que le fidele considere cette vertu

par laquelle Dieu a fait toutes choses

de rien , pour s'asteurer que par cette

mesme vertu Dieu le tirera de tous

maux & lui donnera le salut , afin de

s'inciter par ce moyen a aimer Dieu &e

esperer en luy , ce que la foy historique

ne fait pas. Ainsi quand la foy de Sara

estdescrite par des effects qui pouuoiét

estre d'vne foy miraculeuse , & quand,

Rom.4.l'Apoftie delcrit la foy d'Abra-

ham par choses semblables : il faut que

vous consideriez qu'Abraham 8c Sara

receuoient cette promesse d'engendrer

vn enfant estans horsd'aage , comme

vn effect de l'amour que Dieu leur pot-

toit , duquel amour la persuasion leur

faisoit attendre deDieu des biens eter

nels , ainsi qu'Us en rcceuoiét des tem

porels , ceux-cy leur estans comme vn

gage &c vne asteurance des autres.

Comme en effect le fidele reccuaut

de Dieu quelque benediction terrien

K 2,
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ne, deliurance de quelque peril, gueri-

sô de quelque maladie,doitpredre ce

la comme vn petit rayon de ce grand

amour duquel Dieu layme en son fils

lesus-Christ, & par lequel luy ayât pre

pare des biés eternels & celestes, il luy

veutmesme faire sauourer sa bonté par

des biés teporels : Tout de mesme que

quand vn enfant receura de son pere

le mesme dô que le pere fera à quelque

estranger, ou à quelqurseruiteur,le fils

regardera cela comme vn effect de l'a-

rnour par lequel sô pere l'aime en qua

lité d'enfant & de son heritier, ce que

l'estranger ou le seruiteur ne fera pas.

Ainsi le vray fidele regardant &reccuât

vne mesme chose que celui qui n'a que

|a foy historique, la rapportera à ce qui

est propre & particulier à la r0y justi-

Jiante,àsçauoirà la pérfuasiô de là gra

ce par laquelle Dieu l'a adopté & aimé

.de toute eternité à vie eternelle. Et de

là vient que la foy justifiante,mesme es

©biects qui peuuét estre communs à la

foy historique, réd le fidele agreable à

jDieu,d'autant qu'elle y agit entant que

iustifiante,à sçauoir par la persuasion&

con- '
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confiance de l'amour de Dieu: & c'est

nnsi qu'en ce Chapitre nostre Apostre

attribuera à la foy beaueoup d'effects

de choses terriennes & temporelles.'

Quant à l'autre question,ii l'Apostre

a pour but de dôner vne pleine éc exa

cte definition de la foy en ces paroles

Oue U Foy est vne [uhÇistence des choses

quonejpere & vne demonstrance des cho

ses qtion ne voitpint ; Nous disons que

non , & que ces mots n'expriment pas

la nature de la foy , mais feulement vn

effect d'icelle:Car il faut que la foy de-

uant que faire subsister les choses quo

espere & nous les '^demonstrer , en aie

la promesse & sbirpersuadée de lave-

rité d'iceUe:& partant la persuasion de

fa promesse estant prealable à la subsi

stence des choses qu'on espere, est plu-

stost la nature de la foy : outre que ce-

ste subsistence estant des choses qu'on

espere, qui sont choses bonnes& fauo-

rables , doit prouenir de la confiance

en l'amour & misericorde de Dicu:car

cftans pauures pecheurs , nous ne pou-

uons attendre ces biens deDieu, qu'é-

tant qu'il est appaise' enu%s nous & de

K. 3
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aenu nostrc par l'alliance de grace • Et

ainsi vous voyez que ceste subsisten

ce des choses qu'on espere n'est qu'vne

fonction & operation de la foy, & que

la foy quant à fa nature , est la persua

sion &c confiance de la misericorde &c

faueur- de Dieu , selon la mesure de la

reuelation , à sçauoir selon les degrez

desquels Dieu a manisesté fa grace en

4iuefs aages de fEgJiiè-

P&EMIE& PoiNÇT-

VOyon s donc maintenant les ef

fects de la Foy proposez par l'A-

postre en nostre texte. Le premier est,

qu'elle surmonte le sens , c'est à dire

qu'elle surmonte l'efloignement des

biés promjs,& la contrarieté des appa

rences, estant vne subsistence des cho-r

ses qu'on espere. Ce qui nous trouble

en-flos mauxest,que le secours deDieii

nous semble tarder grandemét, & n'a-

uoir point à venir. Dieu nous promet

de nous deliurcf , &c cependant nous

croupiflbfîs sbuuent plusieurs années

en nos mise^&nous consumons no-

• stre
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lire vie en souspirs,& semble que Dieu

soie sourd à nos prieres ; Dieu declare

que nous sommes justifiez , &ncant-

moins le peché est encor en nous;Dieu

nous tesmoigne que nous sommes ses

enfans bien-aimea , & neantmoins le

monde nous tient pour ennemis de

Dieu, &c Dieu souuent mesmes ne met

deuant nos yeux que des effects de son

ire ; Ja vie eternelle nous est promise,

& cependant nous mourons , la resur

rection de la chair nous est annoncée,

& cependant nos corps sontreduits en

poudre , & consumez au sepulehre :

noussommes appelez à labeatitude,&

noussommes accablez de miseres.vne

abondance de tous biens nous est pro

posee , &cependant nous sommes en

à ilcrrc ,rra 11 aillez souuent de la faim &

de la sois.

La Foy, mes freres, subuient à cela,

estant la subsistence des choses qu'on

espere , & vne demonstrance des cho

ies qu'on ne voit point : la subsisten

ce estant la pleine certitude d'vnc cho

se la fait subsister en nos entendemens,

comme si défia nous la tenions. Car il

K 4
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y a deux sortes de subsistence ; l'vnc

est reelle , qui est la subsistence des

choses hors de nous ; l'autre est men

tale en nos entendemens » la Foy est

vne subsistence mentale , mais ncant-

moins si erficacieuse , qu'elle tient lieu

<Tvne subsistence reelle : C'est pour-

quoy le mot que l'Apostre employe

en nostre texte , &c qui y est traduit

subsistence^ est employé,2.Cor.9,pour

asseurance , say , dit l'Apostre , enuoyè

vers vous , afînquevousfoye^preHs de_j

peur que nous ne receuions honte en l'as-

feurance dont nous noussommes glorifiez

de vous ; Par ainsi la Foy n'est pas vne

iimple imagination & conception de

la chose en l'entendement ; mais vne

confiance & pleine certitude de son

cuenement.Çest cette subsistence que

vous voyez en Abraham , lequel, Dieu

luy ayant dit , le fuis ton bouclier &

ton loyer tres-graad , quitte son paren

tage & ses biens, & passe à trauers tous

dangers , comme s'il eust desia eu en

main le secours & les biés que Dieu lui

auoit promis.C'est ceste mesme effica

ce de laFoy,que vous voyez en Dauid,

~ disant,
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disant,Pseaume 3. Eternel, combienfont

multipliez, ceux qui me pressent ,

gens sejltaent contre moy , plusieurs disent

de mon ame, Ilny a rien en Dieu qui tende

Àfa deliurace,mais toy Eternel, es vn bou

clier autourde moy, ma gloire, & eduy <jui

mefais teuer la teste. Vous la voyez en

Sainct Paul , lors qu'au milieu de la

tourmente,& du peril cuiefent de nau

frage, il dit à ceux qui voyageoiét auec

luy , qu'il ne cherroit de nul d'eux vn

cheueu,Act.i8.Employez,fîdeles,cestc

efficace de la Foy: Dieu vous a promis

son secours par vne promesse expresse,

le ne t'abandonneray point, ie ne te delaif-

seray point, le suis ron Qicujongarend

est leSainfid'Israël, dit l'Eternel à cha

que fidele; dites done,Il faut que le se

cours de Dieu me viennes ie le tiens

tellement asseuré , qu'il m'est comme

present ; à sçauoir ou son secours exte-

ricur , par la deliurance corporelle, ou

son secours interieur , par l'assistance

de son Eforir, à ce que ie supporte mes

maux auec patience, obeissance , efspe-

tanec , &en obtienne vne victoire sa

lutaire à mon ame. En vos affaires ci
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niles ,& en fait d'argent, vous tenez la

promesse d'vn homme de bien &fol-

uable , comme si c'estoit l'argent met

me ; &c pourquoy ferions-nous moins

d'honneur à nostre Pere Celeste , & fa

promesse ne nous seroit-elle la subsi

stence des choses mesines?Ie di le mes-

me quant aux choses du siecle à venir:

Pour exemple, vous voyez la subsisten--

ce de la resurrection suture en lob qui

lors que sa chair estoit couuerte d'vl-

ceres,disoit, lefçayque mon Redempteur

est vittant,ér qu'ilje tiendra debout le der

nierfur la terres encorqu apres ma seau

on ait ronge cecy, toutesfoù de ma chair te

verray Dieu. Voycz la subsistence de la

Cité celeste en l'ese-rit^d'Abraham , le*

quel lors qu il habitoit en des tentestcom-

me ejlranger & voyager , regtrdoit la Cité

qui a fondement,de laquelle Dieu est sAr

chitecte ér h bastijseur , ainsi que le dit

l'Apostrc en ce chapitre. Voyez la sub

sistence de la felicité suture & du rass-

(àsiement de ioye en la face de Dieu,

«n Dauid,lors que dans sa disette & ses

maux,il dissoit,Pseaume vjSeigneur de-

liure moy desgens du monde , desquels la

portie*
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por:ion est en la vie presente , & t" remplis

leur ventre de ton threfor, & ils laissent le

demeurant à leurs petits enfans , mais moy

te verray taface en iuflice, r? feray rassasié

de ta ressemblance quand ie seray refueillé.

Voyez en la mort & en lamine du ta

bernacle de ce corps, la subsistence du

domicile celeste dans l'esprit de l'A-

postre, disant x-Cor.ç. Nousfçauons que

fi cette loge de cette habitation terrestre esï

destriticlejiotti auons vne maison eternelle

és deuxqui rieBpoint faicte de main. Ht

l'Apostre monstre-il pas cette subsi

stence quand il dit Ephesz. Que nous

sommes rejfuscitez & ofis ensemble és

lieux ccleBcs auec lefus Christ.

Mais l'Apostre va plus outre, quant

à cettesubsistence des choses qu'on es

peres adiouste/a dcmonstrance des cho»

ses qu'on ne voit point , pour dire que la

Foy rend les choses comme subsisten- '

tes visiblement,sa certitude estant non

simplement vne subsistence, maisvnç

cuidence ; Voyez-en la preuue en tou

tes les choses que la foy peut regarder,

passecs,prefentes, & sutures. Voyons-

nous pas par la Foy Dieu creant l'Vni-
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tiers, faisant côparoistre la lumicre,les

Cicux& laterre à fa parole?voyôs nous

pas par la Foy Dieu enuoyant le delu

ge & deliurant Noé, appellant Abraha

$£ traittât auec luy son alliâcc'Lc voy

ons-nous pas executant ses promesses

enuers la posterité d'iceluy , la deli

urant de la puissance des Egyptiens à

bras estendu & main forte , fendant la

mer, &c en suite conduisant son peuple

par le desert , le nourrissant de la man

ne & l'introduisant en Canaan?Et pour

descendre plus bas,le voyons -nous pas

par laFoy,executant les promesses fai

tes à pauid de susciter le Christ ? car

la Foy,mes freres , nous met comme

_ deuant les yeux,toute l'histoire de l'E-

uangile, de la naissance,mort,Resurre-

ction & Ascension de Iesus-Christ au

Ciel. Et l'Apostre le monstre Gal.5.di-

' fant que Christ a este pourtraifîl deuant

leursyeux, & crucifié entreux. N'est-ce

pas cette foy&: cette siéneeuidéce que

Iefsus-Christ veut estre employee au

Sacrement de la Saincte Cene , quand

il veut que nous ayons comme deuant

nos yeux son Corps rompu 8c fonseng -

efspan-
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clpandu, à sçauoir sa mort & le sacrifi

ce de la Croix, eiicor que ce soit cho

se palsee il y a plusieurs siecles ? Cest

icy où la Foy surmonte les sens , non

pas pour les combattre , comme si ce

que nous voyons de pain rompu & de

via rcspandu n'estoit pas en substance

du pam rompu & du vin refpâdu, mais

pouratrauers ces figures contempler

ce que nos yeux ne nous representent

point,à sçauoir le corps de Christ rom

pu &: son sang respandu en la Croix:

Iey la Foy est la subsistence & l'eui-

denec des choses , mais subsist:ence

mentale &: non charnelle & reelle: car

il y a par la foy vne subsistéce du corps

de Ielus-Christ ; comme de la mort &c

fraction d'iceluy. Il y a par la Foy vne

subsistence du sang , comme de l'efsu-

sion d'iceluy , or la subsistence delà

morr& fraction du corps & de l'efsu

sion du sang n'est pas reelle,mais men

tale : la reelle subsistence de la mort a

este 1J y a seize cents ans , & la reelle

subsistence du corps est au Ciel à la

dextre de Dieu; mais il y a subsistence

ni en talc de l'vn & de l'autre au Sacre
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mentdelaCene ; & necessairement

mentale,puis qu'il saut que ce soit mes

me subsistence de l'vn que de l'autre; à

sçauoir , mesme de la mort que du

corps.Eten ce mesme Sacremét, pour-

ce que Dieu met en la main des fide

les par le ministere des Pasteurs , le

pain &: le vin pour le manger &le boi

re , cela rend visible à nos sens l'vnion

qu'il nous done à son Fils Iesus Christ,

&c le don qu'il nous faict de ce corps

rompu & de ce sang respandu, comme

de la rançon & prix de nos ames. Aus

si pour exprimer cette subsistence & e-

Hidence de Foy,Iesus Christ dit en dô-

iiàht le signe, prenez,mangez, cecy est

mon corps rompu , comme si le tout

se paffoit visiblement.

Estendez cette euidence de la Foy

à ce que, Dieu estant auec nous,la Foy

nous le rendcomme visible,encor que

nos yeux ne l'apperçoiuentpoinr.com-

me l'Apostre ditdeMoyse , Pur Fay

Hih.ii. Moyse ne craignit saint la fureur du Roy,

xaril tintserme , comme voyant teluy qui

est inuifible. C'est Teuidence quJexpri-

tae DauidjPseattmc 16. leme/*/y,dit-il,

! pro
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propose£Eternel daunt moy, puis qu'il eH

s ma dextre te ne seray point esbranlé. Et

d'où vient cette saçon de parler de l'Es-

criture , d'auoir la crainte de Dieu de

liant ses yeux , que de cette efficace de

la Foy qui nous met Dieu comme de

liant les yeux , pour nous en donner de

la rcuerence,& la crainte de l'offenser:

C'est cette mesme efficace de la Foy,

rendant visibles les choses inuisibles,

qui fait que le fidele dit en la mort co

rne Sainct Estienne,/^ voy les deux ou- Aft.f.

hens , & le Fils de l'homme à la dextre de

Dieu:àont aussi Dauid difoit à Dieu en

vn danger de mort , le remets^Seigneur, pf^im'.^

mon esprit en ta main, car tu l'as racbepté o

Dieu de verité. Et de mesme que iadis

la Foy rendoit comme visibles auxPe-

rcs de l'Ancien Testament, les choies

du Nouueau , selon la mesure de la re-

uelation;Iesus Christ disant,Abraham a UhS. s<-

trejfailly de ioye devoir cette mienne tour-

nte^ér t'a vea,(jr s'en est efiouy, Aussi elle

nous rend visibles les choses cachees

dans le ficele aduenir , & dans le fan^

ctuaircdcDieu , selon que dit l'Apo-

stre,Hebr.6. nostre esterance penetre tus-
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sjues dedaus Le voile où Jeffus Chrifl est en

trécomme auant- coureurpoumons. C'est

qu'au lieu que le sanctuaire terrien es-

toit clos &c caché d'vn voile sous la

Loy , nostre Foy voit à present iusques

au dedans du sanctuaire celeste , &. y

contemple toutes les gloires qui nous

y font preparees en l'eternite des sie

cles. O merueille de l'efficace de la

Foy ! ô condition & moyen de salut

côuenable à la nouuelle alliance; L'al

liance de nature ne requeroit pas la "

Foy , pource qu'elle mettoit l'homme

iuste en l'actuelle possession & iouyss-

fanec presente de ses biens , à sçauoir

du Paradis terrestre. L'alliance Mosaï

que &: legale ne requeroit pas aussi la

foyi car ce qu'elle promettoit estoit de

foy visibles sçauoir les biens de la ter

re de Canaan : mais l'alliance de grace

ayant àamener l'homme à la vie à tra-

uers la mort,à la iustifîcation & remis

sion des pechez àtrauersles menaces

&c maledictions que la Loy prononce

contre les pecheurs , à la gloire à jra- .

uers l'opprobre & l'ignominie , à la fe

licité à trauers les miseres , les trauaux
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&c la Croix ; au triomphe & à la paix à

trauers les combats & les troubles de

cette vie ; elle deuoit requerir la foy,à

ce que l'homme dônast gloire à Dieu,

recognoissant les vertus d'iceluy,& s'y

riant , nonobstant toutes apparences

contraires : comme il est dit d'Abra

hamRom.4. Abraham nefitfeint des

doutefar desfiance , maisfutfortifié far

Foy donnant gloire à Dieu. Comme à

l'opposite l'incredule qui ne veut croi

re que ce qu'il voit , fait iniure à Dieu,

luy deniant ses vertus , comme s'iln'a-

uoit assez de bonté ou de puissance

pour executer ses promesses ennostre

taueur, nonobstant l'efloignementdes

choses , & Ja contrarieté des appa

rences.

IL P O 1 N C t.

Mais afin que rien ne manque à la

description de la vertu de la Foy , elle

ne surmonte pas feulement les appa

rences des sens , mais aulTîles impossi-

bilitez que la raison humaine va con-

ceuant contre l'execution des promes-

L
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ses de Dieu. La necessité de ceste effi

cace est , que, quant à cette vie,le fide

le est souuent en telle extremité qu'il

juge que c'est fait de luy , sa deliuran-

ce estant impossible au jugement de la

raison humaine : ce que Dauid expri

me touehant plusieurs de ses dangers,

Tf. n«. en disant , que les liens de la mart çjr les

cordeaux du sepulchre l'auoient enuiron-

né ér cemt,ér Sainct Paul disant,z.Cor.i.

qu'il auoit esté comme s'il eust defia re-

ceu enfoy-mefme lasentence de mort : Et

quât aux choses du siecle à venir,quel-

les impossibilitez ne conçoit pas la

raison humaine contre la subsistence

&i vie^de fame hors du corps ? ou con

tre la resurrection du corps apres la

mort? Or l'Apostre monstre que la Foy

surmonte tous ces discours de la rai

son charnelle , en nous alleguant que

par elle nous entendons que les sie-

eles" ont esté ordonnez par la parole

deDieu , de soyte que les choses qui se

voyent n'ont point esté faites de cho

ses qui appamslênt : Car qu'y a-il de

plus impossible à la raison humaine

que la creation de toutes choses de

rien?
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rien? LaFoy donc surmontant ces pre

tendues impossibilitez surmonte tou

tes les autres . Pour exemple,quant aux

biens & deliurances qui nous font ne

cessaires en cette vie, Si tu ne vois rié,

ô fidele,en la terre d'où te puisse venir

du secours & des biens, ie te demande

s'il y auoit chose aucune dont ce mo

de &f tous les biens qui y sont se peup

lent former ? La Foy donc qui te per

suade que Dieu aformé de rié tous les

biés de l'Vniuers , ne doit-elle pas sur

monter le desaut & manquement que

tu conçois des moyens de ta deliuran-

ce? afin que tu dies auec Dauid,PfeaU-

me 142. le rtgardois de toutes farts , &

n'y auoitpersonne qui me recognitJl,fe tout

refuge me defaiÛoit,il riy auoit personnes

tfni east foin de mon ame , Eternel ie mt-j

fuis escriè vers toy , fay dit,tu es ma re

traite&ma portion en la terre des viuans.

Ainsi quand tu dis que tu n'as pas sus

quoy fonder ton esperance , ie te de

mande s'il est plus difficile à Dieu de

fonder ton esperance , qu'il n'a esté de

fonder la terre ? Et si tu dis que tu es

rrop à F«stroit , est-il plus difficile à
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Dieu de te tirer, de l'anxieté où tu es

teâe mettre au large , qu'il ne. luy a es-

té d'estendre les Cieux & tirer cette

grande estenduëdu destroit du neant?

est-il plus difficile à Dieu de te donner

du pain& de t'entretenir , que d'auoir

donné estre à toutes les creaturcsSc

vie à tous les animaux ? ou bien est-il

plus difficile de te bastir vne maison,

selon qu'il te sera conuenable,que d'a

uoir basti cet Vniuers ? Ainsi,si tu vois,

fidele , que tu es enuironné de tene

bres de maux & aduersitez,voy la ver

tu de Dieu en la creation tirant des te-

" nebres ce Soleil lumineux , & tu ne

douteras point que Dieu puisse faire

reluire les tenebres de tes miseres &

aduersitez , & les changer en lumiere

de deliurances & de salut , selon que

disoit le Prophete Pseaume 68. £>uand

irout serie? noircit comme ceux qui au-

toyent couche entre des chenets , vous re-

litire% comme les aifies dvn pigeon cou

vert d"argent ou qui font comme tanneur

defin or : Si tu vois de la confusion en

ses affaires, ou au pays où tu es, n'as-tu

pas à mettre ta fiante en çeluy qui

du
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du cahos consus a mis & range tou

tes choses en ce bel & admirable or

dre que tu vois en l'Vniuers ? Toutes

les creatures n'estoyent elles pas plus

brouillees dans le cahos , que tout ce

que tu peux apperceuoir de l'estat ex

terieur de ta maison , ou de l'Eglise?

C'est pourquoy les fideles de l'Ancien

Testament disoyent contre toutes diss-

ficultez, Xoflre aide au nom Je Dieu quipfai.

* sait le Ciel & la terre , voulans abba-

tre tous les doutes & toutes les defian

ces qui se pouuoyent former en leurs

esprits : Ainsi Dauid disoit Pseaume

1X1. Mon secours vient de £Eternel qui a

fait le Ciel&la terre-Ex. c'est la conside

ration par laquelle le Seigneur en.

Esaïe ji. tance les craintes de son peu

ple , Cesi moy,ceJl moy, dit-il, qui vous

console.-qui es- tu que tu ayespeur de I'hont-

me mortel qui mourra, & du Fils de ïbo

rne qui deuiendrasec comme le soin,& que

tu ayes oublié l'Eternel qui a estendu les

deux <yfondé la terre?à6t Ieremie par

lant des deliuranecs d'Israël , dit chap,

jz. Seigneur Eternel,voici tu as fait le ciel

& U terre Par ta grandepuissance , & par
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ton bras estendtt , & chose quelconque nç_j

tesera difficiles.

Pourtant aussi, quant aux choses du

siecle aduenir,cette creatiô leue toutes

Jes obiectiôs des impoilibilitez que la

raison humaine y pretend, Tu ois l'E

picurien parlanp contre la subsistence

de l'ame hors du eorps, mais est-il plus

difficile à Dieu de faire subsister tona-

me fans le corps, que de Tauoir cree d«

rien ? &ç si tu vois que Pieu la souffla,

de dehors en Adam , au lieu que les

ames des bestes surent formees de de--

dans le corps,vois-tu pas que l'ame rai-»

sonnable , ayant pris en Adam son e£

tre de dehors le corps, peut aussi subsi-

.fter hors du corps ? Tuoys le Philoso

phe payen disputant contre la resurre

ction du corps i mais tu as en la Foy vn

bouelier contre ses objections. Car

est-il plus difficile à Dieu de releuer

vn corps , dont la matiere est demeu

ree dans la terre , que de l'auoir forme

de rien ? Tu ne peux mettre,quoy que

tu faces , vn plus grand interualle en

tre la mprt & lavie , que celuy qu'il y

auoit entre le neant & l'estre : si dôc-

ques
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qucs Dieu a surmonté cettuy-ci en la

creation , par la mesme vertu il sur

montera l'autre en la resurrection.

Bref, fi tu ois lapromesie de nouueaux

cieux & de nouueile terre,la Foy de la

premiere creation te soustient : carce-

luy qui avne fois creé les Cieux& la

terre, peut bien les renouueler, &c leur

donner vn estre plus excellent , puis

que tu vois par la premiere crea

tion qu'il n'y a point de bornes à fa »

puiflance.

Voila, mes freres,le but pour lequel

nostte Apostre attribue en nostre tex

te à la Foy , l'intelligence de la crea

tion : &c n'est point icy le lieu de trai-

cter le poinctde la creation , mais feu

lement de peser les termes de l'Apo-

stre en nostre texte autant qu'ils fer-

uent à son but , à sçauoir de fortifier

la Foy contre les difficultez que la rai

son humaine conçoit pour fauorifer

l'incredulité. v

Mais il se presente à soudre vne dif

ficulté , à sçauoir comment l'Apostre

attribue à la Foy l'intelligence de la

creation,veu qu'il semble que la raison
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humaine a peu la recognoistre : or la

Foy ne doit estre que des choses qui

surpassent la raison. A cela ic respons,

- que la raison recognoist bien vn Au-

theur de l'Vniuers comme lApostrc

represente Rom. i. que lesPayensont

recognu és ouurages du Ciel & de la

terre , les choses inuiiîbles de Dieu,à

sçauoir sa puissance eternelle &c sa Di-

uinite , mais quant à la maniere de la

quelle Dieu ait donné estre à l:Vni-

uers;à sçauoir de rien&par sa seule pa

role & volonté ," c'est ce que la raison

humaine ne cognoist pas fans l'aide de

la reuelation celeste ; Et de fait,ces es-

garemens des Philosophes , voire des

principaux,comme d'vn Aristote,qui

a voulu que le monde ( encor qu'il en

iccogncust le premier moteur & pre

mier estre pour origine ) sust eter

nels eusttousiours estéjdes Stoiciens

qui ont enseigné qu'il y auoit eu vne

matiere premiere eternelle de laquel

le toutes choses auoyent esté faites;

afin que ie ne parle de ceux qui vou-

Joyent que ce monde eust esté formé

par vn rencontre fortuit d'atomes;

nous
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nous donnent assez à cognoistre que

ceux qui ont mieux parlé de la crea-

tion,comme vn Platon , auoyent pris

ce qu'ils en fçàuoyent des rayons que

la reuelatioa celeste auoit espars par

les enfuis de Noe en l'Vniuers, ou par

Abraham & la posterité entre les Sy

riens & Egyptiens. Il est vray que de

puis que la rcuelation celeste nous a

proposé la creation de toutes choses

de rien,la droite raison trouue dequoy

yacquiescer, &apperçoit diuers argu-

mens pour suiurc & seconder cette ve

rite' ; mais elle n'auoit pas assez de lu

miere pour lapreuenir & deuancer.

ParFoy doncnous entédons que les

iîccles ont esté ordonnez par la parole

de DicUjl'Apostre dit lessiecles, pourdi

re le mode qui est suject au cours & au

flus du temps & des siecles , de mesme

qu'au Chap.premicrde cette epistre, il

a dit queDieu a parlé à nous eu ces der

niers temps par son Fils pur lequel il a

fait lessiecles. Et c'estoit vne façon de

parler des Juiss qui encor en leurs litur

gies appellent Dieu Seigneur desfiecles\

à fçauoir du môde;& font trois siecles»
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le siecle bas, qui est le monde elemen

taire, le siecle moyen qui est le Ciel des

estoiles , & le siecle haut qui est le do

micile de Dieu. Tellement que par ce

mot l'Apostre a voulu entendre tou

tes creatures hautes, moyennes,^: bass-

sesi Or cela fert grandement à ta Foy,

ô Chrestien , c'est à Içauoir que Dieu

ayant fait les Cieux , la terre, la mer,&

toutes creatures , peut te donner de

toutes parts & par toutes sortes d'in

struments , le secours qui te fera expe-

dient;cômme aussi qu'il peut te garan

tir de l'iniure de toutes creatures hau-

tes,moyennes,& bafles ; qui est ce que

dit l'Apostre, Rom.8. leJuis ajseurc que

ny mortjiy vie,ny Anges , ny principautés,

ni puissances\ni choses presentes , ni choses

à venir\ni hautejsejtt prosondeury» aucu

ne autre creaturene nout pourraseparer de

la dileÛion que Dieu nous a monstree en

Jefm Christ.

Et l'Apostre ne dit pas simplement

que les siecles ont esté faicts , mais or-

donneZ,le mot qu'il employe signifiant

former preprement , mettre en bon

estat , agencer , accomplir & parfaire;

qui
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qui est le mot qui a esté traduit au

Chapitre precedent , approprier , tu

t» as approprié vn corps , & au Chapitre

13. a este traduit , rendre accomply,

Le Seigneur vout rende Accomplit en tfltt-

te bonne œmre : Orl'Apostre employe

ce mot pour monstrer les cigards que

la Foy a , non feulement à la puissan

ce , mais aussi à la sagesse de Dieu , par

la belle disposition & la perfection de

l'Vniuers : Tu vois, fidele , que Dieu a

mis l'Vniuers en cette admirable per

fection , & douteras tu qu'il parfasse &

accomplisse ce qu'il a commencé en-

uers toy de fa grace &: de ton salut ? Il

a rendu accomplie cette grande ma

chine de l'Vniuers , laisseroit il impar-

faicte ta condition ? Et si Dieu atelle

ment agencé les creatures les plus

contraires &: discordantes , chaudes,

froides,seches & humides,l'eau,le feu,

la terre , l'air , qui toutes seruent à la

perfection de l'Vniuers , est il possible

que tu doutes de la prouidencé à adiu-

ster &: approprier toutes choses à ton

salut , & à y rapporter les choses les

plus contraires ? Que doneques cet
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agencement de l'Vniuers monstre à

ta foy , ô Chrestien , que tout ce qui

t'aduient au cours de ta vie , quoy que

fort diuers & fort fasscheux , est , au re

gard de Dieu& de fa sagesse , en l'or

dre qu'il saur pour ton salut &ù fa gloi

re : c'est là la symmetric & disposition

Ipirituelle que ta Foy doit contempler

.en la symmetric & en l'agencement

des choses contraires de l'Vniuers.

D'abondant l'Apostrc dit , que tou

tes choses ont esté ainsi ordonnées ,

par la parole de Dieu , au mesmc sens

qu'au Chapitre premier de cette epi-

stre il dit que Iesus-Christ foustient toit-

Us choses par fa parole puissante. Cela

pour destruire à plein les difïîcultez

&: les longueurs que nous conceujbns

en nostre secours. Quant aux difficult

tez ; que ta Foy , ô Chrestien, passe au

trauers de toutes , puis qu'elle voit que

Dieu a formé cet Vniuers par fa paro

le. Car si cette merueille des Cieux &

de la terte a esté produite par la paro

le de Dieu , y a il chose aueune requi

se pour ton bon heur que cette parole

ne puisse produire > Et que crains tu

les
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les longueurs , veu que Dieu opere par

fa parole , y a il rien de plus prompt &c

de plus s ubir ? Ne conçoy point qu'il *

faille des grands ressorts & des grades

machines pour te tirer de tes maux , ta

Foy voit qu'il ne faut que la parole de

l'Eternel , afin que tu imites icy la Foy

du Centenier qui dissoit , Seigneur dy Matth.%.

feulement la parole & mon seruiteitrsera v*'f **

gueri Mais icy considere que le se

cours de Dieu est ertcor plus subit

que la parole , car l'acte de l'intelligen

ce &: volonte' est plus subit que la pa

role : or dire que Dieu a creé toutes

choses par fa parole , est dire qu'il a

creé toutes choses par le seul acte de

son intelligence & volonté : Car il ne

faut pas conecuoir vn son de parole

queDieu ait proferé en creant , mais,

pourec qu'entre les hommes nous vo

yons que les Puissances sont obeyes à

leur parole , à leur mot , selon que di

foit le Centenier , Iedyàmon seruiteur, Matth. 8.

vien , & il vient ; va , & il va , l'Esscri- vw*9%

ptute a employé cette comparaison,

comme il est monstre Pscau. 33. Il a dit

& 1*chose qu'il a dite a euson estre , // n
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commandé & 1a chose a comparu. Adiou-

stez que la parole estant l'exprelsion

de nostre intelligence & volonté, l'Es-

cripture a voulu couurir par Ces mots

vn mystere que l'Euangile nous a des-

couuertjà sçauoir que Dieu a creé tou

tes choses par cette parole interieure

de Dieu qui est fa sagesse eternelle , àt

sçauoir cette Parole que Sainct: lean

nous a proposée au premier Chapitre

de son Euangile quand il dit , quau

commencement estoit la Parole , & que cet

te Parole estoit auec Dieu ejr estoit Dieu,

que toutes choses ont ejféfticJespar elle-j,

(7 que fans elle rien qui ait estéfait n'a

estefait , Et c'estoù la Foy du fidele pé

netrant par la lumiere du Nouueau

Testament trouue vne merueilleuse

consolation , à sçauoir que nostre Me

diateur , ecluy qui a entrepris l'œuure

de nostre salue , est la parole qui a fait

toutes choses : Qu^auez vous à crain

dre, fideles, puis que vous auez vn me

diateur si puissant ? comme l'Apostre,

en cette epistre au chapitrey,rernier , £

pris de là vn argument de consolation

& confiance , disant que le[ut-Christ

4fait
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*fût la purgation de peche^jarjoy-mef

mes, érfoustient toutes choses parfaparole

puiffantC-J.

Finalement l'Apostre dit que par

Foy nous entendons les siecles auoir

est faits pat la parole de Dieu , en forte

que les choses quise voyent , riayent point

este faiHes de celles qui apparussent. Cela

regarde l'infirmité par laquelle nous

voulons voir dequoy esperer , nous

voulons pouuoir descouurir quelques

moyens de nostre deliurance , à faute

dequoy nous perdons courage. L'A

postre donc te monstre , ô fidele , que

Dieu a fait tout ce que tu vois des

Cicux &£. de la terre fans qu'il y eust

rien qui apparust auparauant , pour in

ferer que tu ne dois pas perdre courage

en tes maux & tes miseres , encor que

tu ne voyes rien exterieurement de

quoy esperer , Ce qui ne se voit point,

voire ce qui n*est point, le neant , est

le poinct duquel Dieu veut operer.

Ces grandes œuures du Ciel & de la

terre , ont eu ce poinct, ce principe &c

commencement là : espere done, pour

ta condition 3C deliurance , U celle
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de l'Eglise, que Dieu operera de la for

te & executera sa parole pour sa gloi

re &c ton salut. Les hommes de rien

ne peuuent rien , ny mesmes la natu

re : mais tu as à faire à Dieu qui a cree

les Cicux & la terre de rien. Et n'y a

rien à contester contre cette verite:

' la raison approuue aisement la reuela-

tioii : Car il faut necessairement que

cette masse corporelle du Ciel & de

la terre ait este faite , ou de l'essence

du Createur , comme de sa matiere,

ou de rien ; puis qu'auant les creatu

res , il n'y auoit rien que le Createur:

Or qu'elle n'ait pas esté fai&e de l'es

sence du Createur comme de fa ma

tiere , il appert de ce que feflence du

Createur est immaterielle , spirituelle

&indiuiiible,au heu que cette masse de

l'Vniuers est materielle,corporeile,di-

uifible: donques elle est faite de rien.i.

Si les Anges & les ames raisonnables,

qui font les substances plus exccllétes,

ont peu estre faites de rien , pourquoy

non les substances corporelles qui sbnt^

moindres ? Or il est constant que les

Anges &c les ames raisonnables, ont

este
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esté faites de rien , puis qu'estans spiri

tuelles & immaterielles , elles n'ont

peu estre faites d'vne matiere. Adiou-

tez que les Philosophes recognoissans

vne matiere premiere , sont forcez

de recognoistfe quelle a esté faite de

rien , car si elle a esté faite d'vnepre

cedente, elle ne fera pas premiere.

CONCLYSIONI

Voila, mes Freres , quant à l'expo

sition de nostre texte. Admirons,pour

la fin , la bontés& sagesse de Dieu à

fournir à nostre Foy des appuis &c ar-

gumens si puissans 1 Car quelle raison

y a il de douter de l'execution des pro-

me/ïès de Dieu , apres les preuues que

Dieu nous met deuant les yeux de sa

sagelîè & puissance ? & combien fer-

ra justement condamnée & punie de

Dieu l'incredulité& la deffiance ? afin

que nous ayons, soin de la combattre

en nos esprits. Là dessus , vous dites

en vous mesmes , que vous ne dou

tez point que Dieu execute ce qu'il

a promis : mais neantmoins , mesFre-

u
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res , il est aisé de nous conuaincre de

grande incredulité : Pour exemple,

Dieu a promis de donner le Ciel &:

la félicité eternelle à ceux qui viuront

en fa crainte & vacqueront à bonnes

ocuures , croyons nous qu'il le fane,

vcu que nous l'offensons par tant de

vices 8£ de pechez? nostre vie ne nous

conuaine-elle pas d'incredulité ? cro

yez-vous que Dieu donnera le Ciel à

la charité , vous qui ne viuez que pour

vous,n'aymez que vous, &c estes insen

sibles aux necessitez de vos prochains?

Crois-tu que Dieu remunerera abon

damment les aumofnes , toy qui en

donnes ou point, ou fort peu?Croyez-

vous qu'il accomplisse la promesse que

Iesus-Christ a faite à ceux qui sortr nets

de cœur;à sçauoir qu'ils verront Dieu,

vous qui vous soiiillez de paillardise,

gourmandise, yurongnerie , & autres

pechez? .

Secondement , l'Apostre tesmoigne

que la Foy est en nos esprits vne subsi

stence dès biens celestes , mais n'est-

ce pas au contraire le monde & la va

nité qui subsiste en nos entendemens

&c dont
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& dont nos esprits sont pleins ! Vo

yons done, mes Freres, combien nous

sommes defectueux en Foy , puis que

la subsistence des biens celestes est fi

petite en nos esprits , & celle du mon

de si grande & si puissante , se demon-

strant parl'auarice, l'ambition, & le lu

xe de nostre conuersation.

En troisiesme lieu,FApostre dit que

la Foy est vne demonstrance des cho

ses qu'on ne voit point, mais toute no

stre affection n'est-elle pas aux choses

visibles & sensibles ? Car, pour l'ordi

naire , nos affections sontlaconuoiti-

sc des yeux , la conuoitise de la chair*

& l'outrecuidance de la vie. Certes,

mes Freres, si nostre vie est tant ani

males charnelle , & nostre cœur tant

attaché aux choses visibles de Ce sie

cle , il est peu gouuerne par là Foy.

Iey donc , mes Freres , recognoissons

combien nous auons besoin de faire*

auec humilite & ardeur , la priere que

faisoient à Iesus-Christ les Apostres,

Seigneur augmente nou* la Foy. Luc.ii JJ

Mais aussi nous auons à remarquer

de ce texte , contre nos Aduerfaires,

M i
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combien ils errent , en voulant que le

fidele doute de son salut& que l'espe

rance que nous auons d'obtenir la vie

eternelle n'ait en nous autre certitu

de que de coniecture : comment se

peut accorder cela auec nostre texte

qui veut que la Foy soit tellement cer

taine des biens que nous esperons

qu'elle en soit la subsistence mesme ën

nos entendemens,c'est à dire que nous

en soyons autant afleurez que si desia

nous les tenions? .

Aussi ce texte les resute , quand ils

veulent que la Foy ne consiste qu'en

vn consentement de nostre entende

ment à la verité des choses , & non en

vne confiance du cœur : Voirement

au regard des histoires de l'Escriture ,

c'est à dire vn simple narré , elle n'est

qu vn consentement de l'entendement

à la verité de la chose , selon que no

stre Apostre dit en ce texte , que nous

entendons par Foy que les siecles ont

esté faits par la parole de Dieu. M^is

au regard des promesses qui nous sons

faites des biens duRoyaume desCieux,

ce consentement ne peut estre en nos

esprits
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esprits qu'il ne produise la confiance

du cœur : car la Foy ne peut estre la

subsistence des choses qu'on elpere,

(mon par la confiance de les obtenir:

iàns cette confiance le Iuste ne viuroit

pas de fa Foy dans les maux & les mi-

sercs , selon que i'Apostre a dit cy-des-

sus que le iustc viurx de Foy ; car com-

ment viuroit-il de la Foy des biens ce

lestes , s'il doutoitde les obtenir?

Employons , mes Freres , cette con

fiance en Dieu en nos aduersitez , Ton

esprit te trauaille-il , a sideje , en tes

afflictions ? que la foy y face subsister le

secours que tu esperes , qu'elle te face

voir celuy qui est inuisible se tenant

à ta main droite , qu'elle te face voit

fâ bonte' t'adoptant , fa grace te foiv

stenant , & sa fidelite' te voulantdon-

ncr l'issue auec la tentation. Ne fay

point de doute par deffiance sur les

promesses du Seigneur , mais donne

gloire à Dieu : mets toy deuant les

yeux la puissance & sagesse infinie de

laquelle Dieu a formé de rien cet

Vmuers , & en prea les argumens qui

te /ôurprcfentez pour ta consolation.

M 3
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Et si nous exerçons ainsi nostre soy

pendant les diuers accidens de cette

vie ; à l'heure de nostre mort, cette foy

fera en nosesprits vne subsistence de la

félicité &: gloire du Paradis de Dieu,

vne subsistence de la remission des pe

chez, de la resurrection de la chair,&

delà vie eternelle.

Ainsi soit-iL •
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